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INTRODUCTION 

   Le secteur agricole contribue à environ 37,31 % du PIB au Bénin (INSAE, 2007). Le 

gouvernement du Bénin a initié plusieurs fermes d’Etat, dont quatre fermes d’élevage, pour 

augmenter la production en produits animaux du pays vu la place tres importante qu'occupe 

l'élevage dans le secteur agricolre. Malheureusement les pâturages artificiels de ces fermes 

d’élevage sont de jour en jour dégradés sous l’action de plusieurs facteurs anthropozoïques 

(Aboh et al., 2009; Oumorou et al., 2010 ; Sinsin et al., 2003). En effet, l’exploitation 

fréquente et intense des pâturages est un facteur essentiel dans la détermination de la structure 

et de l’organisation des communautés végétales, ce qui influe sur la dynamique des 

écosystèmes pâturés, et par conséquent agit de façon significative sur la capacité de 

production et la valeur des pâturages (Sternberg et al., 2003). Ainsi, l’exploitation des 

parcours n’est pas sans conséquence sur le devenir des pâturages. Cependant, l’importance 

des effets de l’exploitation sur les parcours varie énormément selon le type de pâturage et le 

type de ruminants comme les ovins, caprins et bovins. Par conséquent, les impacts de 

l’exploitation des pâturages conduisent souvent à une baisse de richesse spécifique dans les 

systèmes productifs et entraînent une hausse de richesse spécifique dans beaucoup 

d’écosystèmes. Aussi, l’exploitation des parcours naturels influe sur leur productivité de 

biomasse à long terme (del-Val et Crawley, 2004 ; Aboh et al., 2008). 

 Vu le rôle capital que jouent les cultures fourragères dans l’alimentation du bétail, 

surtout en saison sèche, une meilleure connaissance des impacts de leur exploitation par le 

bétail permet de développer des techniques de gestion écologique adéquates. 

 Cette Fiche Technique décrit l’effet du mode d’exploitation sur la production de 

biomasse de Panicum maximum var C1 dans les pâturages artificiels des fermes d’élevage de 

Kpinnou, de Samiondji et de l’Okpara au Bénin. 

 

METHODOLODIE 

Milieu d’étude 

La zone d’étude est constituée des trois fermes d'élevage d’Etat suivantes du Bénin : la 

Ferme d'élevage de Kpinnou (FEK) dans la Commune d’Athiémé, Département du Mono au 

sud-ouest du Bénin; la Ferme d’Elevage de Samiondji (FES) dans la Commune de 

Zagnanado, Département du Zou au centre du Bénin ; la Ferme d’Elevage de l'Okpara (FEO) 

dans la Commune de Tchaourou, Département du Borgou au nord-est du Bénin (Figure 1). 

 La Ferme d’Elevage de Kpinnou est comprise entre 6°33'22" et 6°33'76" de latitude 

Nord et 1°46'36" et 1°47'80" de longitude Est. De forme presque carrée, la Ferme d’Elevage 

de Kpinnou couvre une superficie de 380 ha et jouit d’un climat subéquatorial marqué par 

deux saisons humides et deux saisons sèches. Au cours des trente dernières années, la hauteur 

pluviométrique a varié entre 633 et 1270 mm avec une moyenne annuelle de l’ordre de 950 

mm. Les températures annuelles moyennes oscillent autour de 25 à 28 °C. Quant à l’humidité 

relative, elle demeure élevée tout au long de l’année. Les minima sont de l’ordre de 40 à 72 % 

tandis que les maxima avoisinent 100% (95 à 97%). La durée de l’insolation est en moyenne 

de 8,18 h jour
-1

. Les valeurs moyennes les plus fortes pour l’insolation sont obtenues au cours 

de la grande saison sèche (10,28 h jour
-1

 en décembre) (PDE III, 2010). La végétation 

climacique est une forêt dense sèche qui a laissé aujourd’hui place à une mosaïque de 

végétation allant des îlots forestiers denses, des fourrés arbustifs et arborés à des formations 
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de jachère en passant par des parcelles fourragères installées de main d’homme. Azontondé 

(1991) regroupe les sols de la ferme d'élevage de Kpinnou en 3 catégories: les sols alluviaux 

de la vallée de la Sazué, les vertisols et les sols ferrugineux tropicaux. 

 La ferme de Samiondji est comprise entre : 2°22’ et 2°25’ longitude Est et 7°25’ et 

7°30’ latitude Nord. Elle couvre une superficie totale de 4.895 ha. Le climat est du type 

subéquatorial maritime caractérisé par un régime pluviométrique bimodal à 2 saisons 

humides : mars à juin puis septembre à octobre et 2 saisons sèches : mi-août à septembre et 

décembre à mars. Les précipitations totales moyennes annuelles sont de l’ordre de 1.112 mm. 

L’humidité relative moyenne annuelle normale est égale à 52,5%. La durée annuelle de 

l’insolation excède 2.500 heures en moyenne. La moyenne annuelle des températures relevées 

est de 27,6°C sans grande variation diurne ou saisonnière. Les quatre types de sols suivants se 

distinguent sur le domaine de la ferme de Samiondji (Azontondé, 1990) : des sols minéraux 

bruts non climatiques d’érosion sur embréchites, des sols peu évolués non climatiques 

d’érosion, des sols ferrugineux tropicaux lessivés et des sols ferrugineux tropicaux peu 

lessivés. La végétation de la Ferme d’Elevage de Samiondji est essentiellement constituée de 

savanes. 

 La Ferme d’Elevage de l’Okpara couvre une superficie de 33.000 ha et culmine à une 

altitude de 295 m. Elle est située entre 2°40’ et 2°55’ de longitude Est et entre 9°15’00“ à 

9°20’30“ de latitude Nord. Le climat est caractérisé par un régime pluviométrique unimodal à 

une saison humide. L’année est divisée en deux saisons bien tranchées. Une saison humide 

d’avril à octobre. Le mois d’août est le plus pluvieux avec plus de 230 mm de pluies. Une 

saison sèche de novembre à mars. La température reste relativement élevée toute l’année. Les 

moyennes mensuelles sont supérieures à 25 °C de juin à janvier et égale à 25 °C de février à 

mai. La Ferme d’Elevage de l’Okpara est essentiellement lotie sur une roche granito-

gneissique avec quelques veines quartzeuses. Les sols identifiés sont typiques des savanes 

tropicales avec des concrétions (Dubroeucq, 1977). La végétation de la Ferme de l’Okpara est 

une forêt claire très dégradée, suite à l’action de l’homme (Sinsin et al., 2002 ; Sinsin et al., 

2003). 
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 Concernant les caractéristiques des animaux sur les fermes, mentionnons que sur la 

ferme de Kpinnou, les bovins de race laitière Girolando importés du Brésil en novembre 2004 

ont été suivis. Les taureaux pèsent en moyenne 660 kg. Les vaches Girolando pèsent en 

moyenne 500 kg et produisent 3.000 kg de lait par lactation. Sur la Ferme de Samiondji sont 

élevés essentiellement des bovins de race lagunaire et sur la ferme de l’Okpara, des bovins de 

race Borgou. 
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Installation des placeaux  

 Le bloc de Fisher à deux facteurs et trois répétitions a été utilisé à savoir : i) l’âges des 

pâturages : 2 ans, 5 ans et 10 ans et  ii) niveaux d’exploitation : fauche (F) ; faible pâture (FP) 

; pâture élevée (PE). La pâture faible est caractérisée par une fréquence de un ou deux 

passages par semaine d’une charge bovine variant entre 0,8 et 1,5 UBT ha
-1

 (0,8≤x<1,5). La 

pâture élevée correspondait à une fréquence de trois à cinq passages par semaine d’une charge 

bovine variant entre 1,5 et 2,5 UBT ha
-1

 (1,5≤x<2,5). Le fauchage est réalisé une à deux fois 

par mois en saison pluivieuse pour service frais à l’auge ou pour la fabrication de foin et 

d’ensilage. 

 Les placeaux élémentaires installés ont couvert 100 m² (10 m x 10 m). Ces placeaux 

ont été installés au hasard dans les pâturage Panicum maximum var. C1, identifiés et mis en 

défens en début de la saison pluvieuse. Au total, 27 placeaux ont été installés à raison de 9 par 

Ferme d’Elevage. Par placeau, la production de biomasse a été réalisée dans 7 placettes de 1 

m².  

 Des relevés phytosociologiques ont été effectués au pic de biomasse, en octobre dans 

chaque placeau. Pour chaque placeau a été noté : la date d’installation du pâturage, le mode 

d’exploitation (pâture, fauche), les espèces animales qui pâturent et le niveau de pâture 

(charge animale et fréquence de pâture). Les pâturages ont été installés par éclats de souche 

avec un écartement de 80 cm x 80 cm. 

 

Evaluation de la production de biomasse des parcours 

 L’estimation de la production de biomasse des différents paturâges a été réalisée par la 

méthode des coupes rases à l’intérieur des placettes de productivité de 1 m
2
. Dans chaque 

placeau, 7 placettes de 1 m² choisies au hasard ont été coupées. Le nombre 7 de placettes 

retenu a été déterminé suivant la méthode des moyennes progressives de Snedecor et Cochran 

(1957) utilisée par Sinsin (1993). 

 Les poids frais de chaque catégorie de fourage prélevé ont été mesurés. Une fraction 

représentative de la phytomasse coupée a été prélevée par lot et mise dans des sachets de 

productivité constituant ainsi les échantillons de 100 g du placeau. L’échantillon prélevé a été 

utilisé pour la détermination de la matière sèche à l’étuve à 70°C jusqu’à l’obtention d’un 

poids constant (AOAC, 1990). 

Analyses statistiques  

 La biomasse moyenne sur les 7 placettes de 1 m
2
 a été d’abord calculée pour chaque 

placeau de 10 m × 10 m. Les données ont été soumises à l’analyse de variance (ANOVA) à 

deux critères sous le logiciel Statistica 6.0. Les critères examinés ont été l’intensité 

d’exploitation des pâturages (fauche, faible pâture, pâture élevée), l’âge des pâturages (2 ans, 

5 ans, 10 ans) et l’interaction les des deux critères. 

 

RÉSULTATS 

Effet du mode d’exploitation sur la production de biomasse 

 La production de biomasse est comprise entre 3,72 et 8,07 t MS ha
-1

 sur la Ferme 

d’Elevage de Kpinnou et entre 3 et 6,16 t MS ha
-1

 à Samiondji. Les valeurs pour cette même 

variable sont comprises entre 3,34 et 5,16 t MS ha
-1

 au niveau de la Ferme d’Elevage de 

l’Okpara (Tableau 1). 
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Tableau 1 : Evolution de la production de biomasse du Panicum maximum var. C1. 

 

Age du  Kpinnou 
 

Samiondji  Okpara 

Pâturage F FP PE 
 

F FP PE  F FP PE 

2 ans 7,33abA 

(0,58) 

6,6abA 

(0,23) 

4,52cB 

(0,66) 

 

6,16aA 

(0,52) 

5,52aA 

(0,06) 

5,18aA 

(0,39) 

 4,79aA 

(0,99) 

3,94bA 

(0,14) 

4,08bA 

(0,23) 

5 ans 8,07aA 

(0,58) 

6,04bA 

(0,71) 

5,79bA 

(0,25) 

 

5,01aB 

(1,41) 

4,78aB 

(0,44) 

3,0bB 

(0,12) 

 5,16aA 

(1,81) 

4,0bA 

(0,17) 

3,69bA 

(0,81) 

10 ans 7,7aA 

(1,03) 

5,98bA 

(0,24) 

3,72cB 

(0,49) 

 

5,34aB 

(1,01) 

4,41abB 

(0,9) 
3,14bB 

(0,68) 

 4,02aA 

(0,07) 

3,99aA 

(0,33) 

3,34bA 

(0,49) 

Source de variation Ddl p   Ddl p   Ddl p 

Age  2 0,0245 

 

 2 0,0012   2 0,3185 

ME  2 0,0000 

 

 2 0,0003   2 0,0474 

Age x ME  4 0,0255 

 

 4 0,4337   4 0,6744 
 

() = écart type ; ME = Mode d’exploitation ; F = Fauche ; FP = Faible pâture ; PE = Pâture élevée ; 

a, b, c : Pour une variable donnée les valeurs moyennes avec des lettres différentes sur une même ligne indiquent une différence significative 

(p < 0,05) entre mode d’exploitation ; 
A, B, C : Pour une variable donnée, les valeurs moyennes avec des lettres différentes sur une même colonne indiquent une différence 

significative (p < 0,05). 

 L’âge des pâturages a influencé la production de biomasse à Kpinnou et à Samiondji 

(P = 0,0245 et 0,0003) mais pas à l’Okpara (P = 0,3185). D’une manière générale la 

production de biomasse est plus élevée au niveau des jeunes pâturages âgés de 2 ans quel que 

soit le mode de pâture. Par ailleurs, le mode d’exploitation a hautement influencé la 

production de biomasse sur toutes les fermes (FEK, P = 0,000 ; FES, P = 0,0003 ; FEO, P = 

0,0474). Ainsi, la production de biomasse est élevée pour les pâturages fauchés et les plus 

faibles productions de biomasse sont enregistrées au niveau des aires à pâture élevée quel que 

soit l’âge des pâturages. L’interaction Age x Mode d’exploitation des pâturages n’ést pas 

significative pour la production de biomasse Samiondji (P = 0,4337) et Okpara (P = 0,6744), 

mais signifigative à Kpinnou (P = 0,0255). 
 

DISCUSSION 

 Les faibles productions de biomasse sont obtenues dans les pâturages surpâturés. Les 

productions de biomasse obtenues sont fonction du mode d’exploitation et elles évoluent 

inversement à la densité des touffes, en fonction de l’âge et du degré de pâture. Ainsi, une 

forte exploitation des pâturages influe négativement sur leur productivité. Kagone (2002) puis 

Bjelland (2003), de même que Altesor et al. (2005) ont observé que la phytomasse d’une 

espèce fourragère change saisonnièrement et annuellement à travers la succession écologique, 

les impacts environnementaux comme les changements météorologiques et les perturbations 

artificielles telles que la pâture, la fertilisation et le désherbage. Les principaux facteurs de 

dégradation des pâturages herbacés sont le surpâturage et la destruction par les mammifères 

rongeurs (Yiruhan et al., 2005 ; Zhou et al., 2006). 

Les valeurs de productivité enregistrées recoupent celles de nombreux autres auteurs. Ainsi, 

Houinato (2001), dans la région des Monts Kouffé a enregistré une phytomasse maximale 

moyenne de 4,9 ± 1,57 t MS ha
-1

, mais qui a varié de 2,8 à 7,3 t MS ha
-1

. Oumorou (2003) 

dans la zone de Nikki a signalé des valeurs de 3,7 à 5,4 t MS ha
-1

. Agonyissa et Sinsin (1998) 

ont obtenu des variations allant de 3,4 à 5,2 t MS ha
-1

 dans la forêt classée de Wari Maro 

(9°40’ N). Les résultats obtenus dans le cadre de cette étude indiquent que la production de 

biomasse des nouvelles pousses est faible compte tenu de leur jeune âge car n’étant pas 

encore bien enracinés. La faible production de biomasse dans les pâturages âgés (10 ans) est 

liée au vieillissement de la plante et à la diminution du potentiel nutritif du sol. 
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Implication pour le développement 

 Les résultats de cette étude permettront de définir le mode d'exploitation adéquat des 

pâturages artificiel pour une pérennisation et une meilleur alimentation des ruminants et ainsi 

augmenter la production en viande du pays. 

 

CONCLUSION 

 Cette étude confirme que la pâture a des impacts très évidents sur les pâturages 

artificiels exploités par le bétail sur les fermes d’élevage de Kpinnou, Samiondji et Okpara. 

L’élévation de l’intensité de pâture s’accompagne de la diminution de la production de 

biomasse de Panicum maximum var. C1. Cette situation compromet à long terme la survie des 

pâturages artificiels installés au niveau des fermes. Cela impose un meilleur suivi et une 

exploitation plus rationnelle de ces pâturages à travers la combinaison de plusieurs 

actions telles que l’adaptation des charges animales à la production de biomasse, la mise au 

repos périodique des pâturages, l’apport périodique de fertilisant et le renouvellement des 

pâturages âgés de plus de 5 ans. 
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